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L'encyclique «Vigilanti cura » 

sur les spectacles cinématographiques 

LETTRE ENCYCLIQUE 

aux vénérables Frères les Archevêques et Évêques 
des États-Unis et autres ordinaires en paix et communion 

avec le Siège apostolique 

P I E XI , P A P E 

Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique 

U n suje t qu i t o u c h e de près la vie morale e t re l ig ieuse 
de t o u t le peup le chré t i en 

En suivant d 'un œil vigilant, comme l'exige Notre mi­
nistère pastoral, l 'œuvre bienfaisante de Nos confrères dans 
l 'épiscopat et du peuple fidèle, il Nous a été souverainement 
consolant de connaître les fruits qu 'a déjà recueillis et les 
progrès que réalise sans cesse cette providentielle initiative, 
lancée depuis plus de deux ans, comme une sainte croisade, 
contre les abus des représentations cinématographiques, et 
dont on a confié le soin d 'une façon particulière à la « Légion 
de la Décence », qui mérite si bien son nom. 

Cet te excellente expérience Nous offre maintenant une 
heureuse occasion de manife'ster, avec plus d'ampleur, Notre 
pensée sur un sujet qui touche de si près la vie morale et 
religieuse de tou t le peuple chrétien. 

Avant tout , Notre reconnaissance doit aller à la hiérar­
chie des Etats-Unis et à ses fidèles coopérateurs pour les 
œuvres importantes déjà accomplies par la Légion de la 
Décence sous sa direction et son égide: reconnaissance d 'au­
t an t plus vive que Nous Nous sentions plus angoissé en 
cons ta tant chaque jour les tristes progrès — magni passus 
extra viam — de l 'art et de l ' industrie du cinéma dans la re­
présentation du péché et du vice. 

M a i n t e s fois , le Pape a d e m a n d é q u e le c i n é m a soi t 
u n é l é m e n t d ' ins truc t ion e t d ' éduca t ion , et n o n de 
d e s t r u c t i o n e t de ru ine 

Chaque fois que l'occasion s'est présentée, Nous avons 
considéré comme un devoir de Notre très haute charge d 'a t­
tirer sur ce point l 'a t tention non seulement de l 'épiscopat et 
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du clergé, mais de toutes les personnes droites et soucieuses 
du bien public. 

Déjà dans l'encyclique Divini illius Magistri, Nous avons 
déploré que « ces très puissants moyens de divulgation (comme 
le cinéma), qui peuvent être, lorsqu'ils sont inspirés par des 
principes saints, d 'une grande utilité pour l ' instruction et 
l 'éducation, sont au contraire t rop souvent subordonnés aux 
instincts mauvais et à l 'avidité du gain l » . 

E t en août 1934, Nous adressant à une deputat ion de la 
Fédérat ion internationale de la presse cinématographique, 
après avoir représenté la très grande importance que ce genre 
de spectacle a prise de nos jours et son influence très étendue 
t an t pour promouvoir le bien que pour insinuer le mal, Nous 
rappelions enfin qu'il faut appliquer aussi au cinéma, pour 
qu'il n ' a t ten te pas continuellement à la morale chrétienne ou 
simplement humaine, naturelle, la règle suprême qui doit 
régir et régler le grand don de l 'art . 

Or, l 'art a comme tâche essentielle et comme raison d 'être 
même, d'être un élément de perfectibilité morale de tou t l 'être 
et c'est pourquoi il doit lui-même être moral. E t Nous con­
cluions avec l 'approbation manifeste de ces personnes d'élite 
— il Nous est encore doux de le rappeler — en recomman­
dan t la nécessité de rendre le cinématographe « moral, mora­
lisateur, éducateur ». 

E t tou t récemment encore, au mois d'avril dernier, en re­
cevant en agréable audience un groupe de délégués du Congrès 
international de la presse du cinéma, qui s'est tenu à Rome, 
Nous exposions de nouveau la gravité du problème, et Nous 
exhortions chaleureusement toutes les personnes de bonne vo­
lonté, non seulement au nom de la religion, mais aussi au 
nom du vrai bien-être moral et civil des peuples, à s'employer 
par tous les moyens en leur pouvoir, et en particulier la 
presse, afin que le cinéma devienne véri tablement un élément 
précieux d'instruction et d 'éducation et non de destruction 
et de ruine pour les âmes. 

Mais le sujet est d 'une telle gravité en lui-même et dans 
les conditions présentes de la société, que Nous croyons né­
cessaire d'y revenir, non seulement par des recommandations 
particulières comme dans les occasions précédentes, mais par 
des considérations générales sur les besoins non seulement de vos 
diocèses, vénérables Frères, mais de tout l 'univers catholique. 

Les progrès de l 'art do ivent être o r d o n n é s à la gloire 
de D ieu et a u sa lut des â m e s . 

Il est nécessaire, en effet, et urgent de veiller à ce que, 
même sur ce point, les progrès de l 'art , de la science et même 

1. Acta Ap. Sedis, 1930, vol. X X I I , p. 82. 
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1. Oraison de la Messe du III» dimanche après la Pentecôte. 
[207] 

de la technique et de l 'industrie humaine, véritables dons de 
Dieu, soient ordonnés à la gloire de Dieu et au salut des âmes, 
et à ce qu'ils servent prat iquement à l'extension du règne de 
Dieu sur terre, afin que tous, comme nous fait prier la sainte 
Eglise, nous en profitions de façon à ne pas perdre les biens 
éternels: sic Iranseamus per bona lemporalia ut non amittamus 
aeterna 1. 

Or, il est certain, et tous l 'ont aisément constaté, que les 
progrès de l 'ar t et de l ' industrie du cinéma, plus ils deve­
naient merveilleux, plus ils se montraient pernicieux et fu­
nestes à la moralité et à la religion, même à l 'honnêteté de 
la civilisation. 

Les responsables se m o n t r e n t i m p u i s s a n t s à protéger 
la mora l i t é des h a b i t u é s d u c i n é m a 

Les directeurs de l 'industrie dans les Etats-Unis l 'ont eux-
mêmes reconnu quand ils ont avoué leur propre responsabilité 
en face du public de toute la société. En mars 1930, par un 
acte libre, posé d'un commun accord, ratifié par leurs signa­
tures et promulgué par la presse, ils prirent ensemble l'enga­
gement solennel de protéger à l 'avenir la moralité des ha­
bitués du cinéma. 

Nous trouvons dans cet acte la promesse qu'il ne sera 
produit aucun film qui abaisse le niveau moral des specta­
teurs, qui décrie la loi naturelle et humaine ou considère 
avec sympathie sa violation. 

Cependant , malgré cette sage détermination prise spon­
tanément , les responsables se montrèrent impuissants à la 
mettre en prat ique et les opérateurs ne parurent pas disposés 
à se soumettre aux principes qu'ils s 'étaient obligés à observer. 

Cet engagement s 'étant montré faiblement efficace et l'ex­
hibition du vice et du crime continuant à se produire dans 
le cinématographe, la voie du délassement honnête par le 
cinéma paraissait désormais presque complètement barrée. 

Les évêques des É t a t s - U n i s i n s t i t u e n t la Légion de la 
Décence 

En cette crise, vénérables Frères, vous avez été les pre­
miers à étudier comment on pouvait défendre les âmes de 
ceux qui étaient confiés à vos soins et vous avez insti tué la 
Légion de la Décence comme une croisade en faveur de la mo­
ralité publique conçue pour raviver les idéals de l 'honnêteté 
naturelle et chrétienne. Loin de vous la pensée de nuire à 
l ' industrie du cinéma: vous l'avez au contraire prémunie in­
directement contre les ruines auxquelles sont exposées les 
formes récréatives qui dégénèrent en corruption de l 'art . 
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Vos directives ont suscité l 'adhésion prompte et dévouée 
de vos fidèles, et des millions de catholiques américains ont 
souscrit aux engagements de la Légion de la Décence en 
s'obligeant à n'assister à aucune représentation cinématogra­
phique qui consti tuât une offense à la morale catholique et 
aux règles de la vie chrétienne. 

Nous pouvons ainsi dire avec joie que peu de problèmes 
de ces derniers t emps comme une telle collaboration à cette 
sainte croisade ont uni aussi étroitement les évêques et le 
peuple. E t ce ne sont pas seulement les catholiques, mais 
des protestants distingués, des israélites et beaucoup d 'autres 
qui ont accepté votre initiative, se sont unis à vos efforts 
pour rendre au cinématographe des normes sages, artistiques 
et morales. 

Cette sa inte croisade remporte de réels succès 
Il Nous est souverainement réconfortant de relever le 

succès remarquable de cette croisade, car, sous votre vigi­
lance et la pression exercée par l'opinion publique, le cinéma 
a présenté une amélioration au point de vue moral. Crimes 
et vices ont été moins fréquemment reproduits ; le péché n ' a 
plus été approuvé et acclamé aussi ouver tement ; on n 'a plus 
présenté d'une façon aussi flagrante de fausses normes de 
vie à l 'esprit impressionnable de la jeunesse. 

Bien qu 'on ait prédit en certains milieux que la valeur 
art ist ique du cinématographe se t rouverai t a t teinte par les 
exigences de la Légion de la Décence, il semble que c'est 
exactement le contraire qui advienne; car cette Légion a 
donné une forte impulsion aux efforts faits pour amener de 
plus en plus le cinéma à une grande noblesse de vues artis­
tiques, en le poussant à la production d'oeuvres classiques et 
à des créations originales d'une valeur peu commune. 

E t les rentrées financières de l 'industrie du cinéma n 'ont 
ressenti, elles non plus, aucun dommage, comme on l 'avait 
craint bien gratui tement, car beaucoup de ceux qui étaient 
restés éloignés du cinéma à cause de ses offenses à la morale 
en reprirent la fréquentation, lorsqu'ils purent voir sur l'écran 
des scènes honnêtes, n'offensant plus les bonnes mœurs et ne 
me t t an t plus en danger la vertu chrétienne. 

Sa vigi lance reste i n c e s s a n t e et universel le 

Au début de votre croisade, on disait que ses efforts se­
raient de courte durée et ses effets tout à fait transitoires, 
parce que, la vigilance des évêques et des fidèles diminuant 
peu à peu, les producteurs redeviendraient libres de reprendre 
les méthodes précédentes. Il est facile de comprendre pour­
quoi certains de ceux-ci désirent pouvoir revenir aux t rames 
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équivoques qui excitent les basses convoitises et que vous avez 
proscrites. Tandis que la production de figures réellement 
artistiques, de scènes humaines et vertueuses exige un effort 
intellectuel, de la fatigue, de l 'habileté et parfois une dépense 
considérable, il est souvent relativement facile de provoquer 
au cinéma le concours de certaines personnes et catégories 
sociales avec des représentations qui enflamment les passions 
et réveillent les bas instincts latents dans le coeur humain. 

Au contraire, une vigilance incessante et universelle doit 
convaincre les producteurs qu'on n 'a pas entrepris la Légion 
de la Décence comme une croisade de courte durée qui puisse 
bientôt être négligée et oubliée, mais que les évêques des 
Eta ts-Unis entendent sauvegarder à t ou t prix la récréation 
du peuple en tout temps et sous quelque forme que ce soit. 

La récréat ion, devenue désormais nécessaire a u peup le , 
doit être d igne , sa ine et morale 

La récréation dans ses multiples développements est de­
venue désormais nécessaire pour ceux qui se fatiguent dans 
les occupations et les préoccupations de la vie, mais elle doit 
être digne et pour cela saine et morale; elle doit s'élever au 
rang de facteur positif suscitant de nobles sentiments. U n 
peuple qui, dans ses moments de repos, se livre à des diver­
tissements qui blessent le sens de la pudeur, de l 'honneur, de 
la morale, à des récréations qui consti tuent une occasion 
de péché, spécialement pour les jeunes, se trouve en grand 
danger de perdre sa grandeur et sa puissance nationale. 

Le déve loppement extraordinaire pris par le c i n é m a 

Il est indiscutable que, parmi les divertissements mo­
dernes, le cinématographe a pris en ces dernières années une 
place d 'une importance universelle. 

Il n'est pas nécessaire de relever le fait que des millions 
de personnes assistent journellement aux représentations de 
cinéma; que des salles pour de tels spectacles s 'ouvrent en 
nombre toujours croissant chez tous les peuples civilisés et à 
demi civilisés; que le cinéma est devenu la plus populaire des 
formes de divertissement qui aient été jamais offertes pour 
les moments de loisir, non seulement aux riches, mais à toutes 
les classes de la société. 

D 'au t re part , il n 'y a pas aujourd'hui de moyen plus puis­
sant que le cinématographe pour exercer une influence sur 
les masses, soit par la nature même de l'image projetée sur 
l 'écran, soit par la popularité du spectacle cinématographique 
et par les circonstances qui l 'accompagnent. 
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Sa pu i s sance p lus efficace q u e cel le d u r a i s o n n e m e n t 
abstrai t 
La puissance du cinématographe tient au fait qu'il parle 

au moyen de l'image, laquelle est reçue par l 'âme avec jouis­
sance et sans fatigue, par l 'âme même la plus rustre et pri­
mitive, qui n 'aurai t pas la capacité ou du moins le désir de 
faire l'effort de l 'abstraction et de la déduction qui accom­
pagnent le raisonnement. Même pour lire et écouter, il faut 
toujours un certain effort, qui est remplacé dans le spectacle 
cinématographique par le plaisir continu résultant de la suc­
cession des images concrètes et pour ainsi dire vivantes. Au 
cinéma parlé, cet te puissance agit avec plus de force encore, 
car l ' interprétation des faits y est très aisée et la musique 
ajoute un charme tout spécial à l 'action dramat ique. 

Si, en plus, dans les entr 'actes on ajoute arbi t rairement 
des danses et des variétés, les passions y subissent, par contre­
coup, une excitation plus dangereuse. 

Que si le cinématographe est vraiment une leçon de choses 
qui instruit en bien ou en mal plus efficacement, pour la plu­
par t des hommes, que le raisonnement abstrait , il faut que 
le cinématographe, se haussant au niveau de la conscience 
chrétienne, cesse d'être un ins t rument de dépravat ion et de 
démoralisation. 

Le m a l produi t par les m a u v a i s f i lms, le b ien espéré 
des bons 
Tous savent combien de mal les mauvais films produisent 

dans l 'âme. Ce sont des occasions de péché; ils poussent la 
jeunesse dans les voies du mal parce qu'ils sont la glorification 
des passions; ils montrent la vie sous un faux jour; offusquent 
l 'idéal; détruisent l 'amour pur, le respect du mariage, l'affec­
t ion pour la famille. Ils peuvent même créer des préjugés 
entre les individus, des malentendus entre les nations, entre 
les classes sociales, entre des races entières. 

D 'au t re part , les bonnes représentations peuvent, au con­
traire, exercer une influence profondément moralisatrice sur 
ceux qui les voient. Outre qu'elles récréent, elles peuvent sus­
citer de nobles idéals de vie, donner des notions précieuses, 
fournir de plus amples connaissances sur l'histoire et les 
beautés du propre pays, présenter la vérité et la vertu sous 
une forme a t t rayante , créer ou — pour le moins — favoriser 
une compréhension entre les nations, les classes sociales et 
les races, promouvoir la cause de la justice, éveiller l 'a t t ra i t 
de la ver tu e t contribuer par une aide positive à la genèse 
d 'un juste ordre social dans le monde. 

[207] 
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L'attrait part icul ier d u c i n é m a sur les m a s s e s et sur 
les j e u n e s 

Ces considérations acquièrent d ' au tan t plus de gravité que 
le cinématographe parle non pas à chacun en particulier, mais 
aux masses et en des circonstances de temps, de lieu, de mi­
lieu aussi propices que possible à susciter un enthousiasme 
peu ordinaire pour le bien comme pour le mal et conduire à 
cette exaltation collective qui peut prendre — l'expérience 
nous l 'apprend malheureusement — des formes franchement 
déplorables. 

Les images cinématographiques sont, en effet, montrées 
à des gens assis dans l 'obscurité, e t dont les facultés mentales, 
physiques et même spirituelles sont souvent relâchées. Il 
n'est pas besoin d'aller bien loin chercher ces salles: elles sont 
contigues aux maisons, aux églises et aux écoles du peuple, 
por tan t ainsi la cinématographie en plein centre de la vie 
populaire. 

De plus les scènes représentées au cinématographe sont 
réalisées par des hommes et des femmes choisis en raison de 
leur ar t et de tout un ensemble de qualités naturelles, ainsi 
que de l 'usage qu'ils font des moyens qui peuvent devenir 
aussi une cause de séduction, sur tout pour la jeunesse. 

Le cinématographe a, de plus, ajouté à son service la mu­
sique, les salles luxueuses, le réalisme vigoureux, toutes les 
formes de caprice dans l 'extravagant . E t par cela même son 
charme s'exerce avec un a t t ra i t particulier sur les jeunes gens, 
sur les adolescents et sur l'enfance elle-même. De cette façon, 
c'est justement à l'âge où le sens moral est en formation, où 
se développent les notions et les sentiments de justice et de 
droiture, des devoirs et des obligations, de l'idéal de la vie, 
que le cinématographe prend, par sa propagande directe, une 
position énergiquement prépondérante. 

E t malheureusement, dans l 'état actuel des choses, c'est 
presque toujours en mal. Aussi, lorsqu'on pense à un tel 
massacre d 'âmes de jeunes gens et d'enfants, à t a n t d' inno­
cences qui se perdent dans les salles de cinéma, la terrible 
condamnation de Notre-Seigneur contre les corrupteurs des 
petits vient à l 'esprit: Qui aulem scandalizaverit unum de pu-
sillis islis gui in me credunt expedii ei ut suspendatur mola 
asinaria in collo ejus et demergalur in profundum maris 1. 

L'épiscopat doit surveil ler c e t t e p u i s s a n t e forme m o ­
derne de d iver t i s s ement e t d ' e n s e i g n e m e n t 

C'est donc une des suprêmes nécessités de notre temps de 
veiller et de travailler à ce que le cinéma ne soit plus une 
école de corruption, mais qu'il se transforme au contraire en 

1. Marc, IX, 41. 
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un précieux ins t rument d 'éducation et d'élévation de l 'hu­
mani té . 

E t Nous rappelons ici avec satisfaction que certain gou­
vernement, préoccupé de l'influence du cinématographe dans 
le domaine moral et éducatif, a créé, au moyen de personnes 
probes et honnêtes, et sur tout de pères et mères de famille, 
des commissions spéciales de censure, comme aussi des orga­
nismes indicateurs pour la production cinématographique, en 
orientant son inspiration vers les œuvres nationales des grands 
poètes et écrivains. 

Aussi, s'il étai t souverainement juste et convenable que 
vous, vénérables Frères, vous exerciez une vigilance spéciale 
sur la production cinématographique de votre pays, qui est 
particulièrement développée et a beaucoup d'influence dans 
les autres parties du monde, c'est d 'autre par t le devoir des 
évêques de tout le monde catholique de s'unir pour surveiller 
cette universelle et puissante forme de divertissement et d'en­
seignement tou t à la fois, pour faire valoir comme motif de 
prohibition l'offense faite au sentiment moral et religieux et 
à tou t ce qui est contraire à l 'esprit chrétien et à ses principes 
éthiques, en ne se lassant pas de combat t re tout ce qui con­
tribue à affaiblir dans le peuple le sentiment de la décence et 
de l 'honneur. 

C'est une obligation qui incombe non seulement aux 
évêques, mais aussi aux catholiques et à tous les hommes 
honnêtes, qui aiment la dignité et la santé morale de la fa­
mille, de la nation et, en général, de la société humaine. 

En quoi donc doit consister cette vigilance ? 

En exerçant c e t t e v ig i lance , les évêques a c c o m p l i r o n t 
u n e grande œuvre 
Le problème de la production de films moraux serait ra­

dicalement résolu, si l'on pouvai t avoir une production ciné­
matographique s'inspirant complètement des principes de la 
morale chrétienne. 

Nous ne louerons jamais t rop tous ceux qui se sont con­
sacrés et se consacreront au très noble dessein d'élever la ci-
nématographie au rôle d 'éducatrice et aux exigences de la 
conscience chrétienne, en s 'employant à réaliser ce but avec 
une compétence de techniciens et non de di let tantes, afin 
d 'éviter toute perte d'énergie et d 'argent . 

Mais comme Nous savons à quel point il est difficile d'or­
ganiser une telle industrie, sur tout pour les raisons d'ordre 
financier, et comme d 'au t re par t il faut influer sur tou te la 
production pour qu'elle n 'a i t pas une action nuisible aux fins 
religieuses, morales et sociales, il est nécessaire que les pas­
teurs d 'âmes s'intéressent aux films qui sont actuellement 
produits et offerts pa r tou t au peuple chrétien. 
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Les c a t h o l i q u e s , exécuteurs o u directeurs , a u t e u r s o u 
ac teurs d a n s les films, se souviendront de leurs 
responsabi l i tés 
Quant à l ' industrie même des films, Nous exhortons les 

évêques de tous les pays producteurs, mais vous spécialement, 
vénérables Frères des Etats-Unis, à faire appel à tous les 
catholiques qui ont une large participation à cette industrie. 
Qu'ils pensent sérieusement à leurs devoirs et aux responsa­
bilités qu'ils ont, comme fils de l'Eglise, d'employer leur in­
fluence à promouvoir dans les films qu'ils produisent ou aident 
à produire, des principes sains et moraux. Le nombre des 
catholiques qui sont exécuteurs ou directeurs, auteurs ou ac­
teurs dans les films, n'est pas petit, et malheureusement leur 
influence dans la production de ces films n 'a pas toujours été 
d 'accord avec leur foi et leurs idées. Vous ferez bien, véné­
rables Frères, de les engager à mettre leur profession d'accord 
avec leur conscience d 'hommes respectables e t de disciples de 
Jésus-Christ . 

En cela aussi, comme dans tous les autres champs d'apos­
tolat , les pasteurs d'âmes trouveront certainement d'excel­
lents collaborateurs en ceux qui militent dans les rangs de 
l'Action catholique auxquels Nous ne pouvons ne pas adresser 
en cette lettre un chaleureux appel, afin qu'ils prêtent t ou t 
leur concours et leur activité sans jamais se lasser, sans jamais 
défaillir. 

Les industr ie l s du c i n é m a seront avert is q u e l 'Égl ise 
a souc i des lois irs et des récréat ions de ses e n f a n t s , 
charge d ' â m e des n o n - c a t h o l i q u e s c o m m e des ca ­
t h o l i q u e s 
De temps en temps les évêques feront bien de rappeler à 

l ' industrie cinématographique que parmi les soucis de leur 
ministère pastoral ils ont le devoir de s'intéresser à toutes les 
formes de récréation saine et honnête, parce qu'ils sont res­
ponsables devant Dieu de la moralité de leur peuple, même 
quand celui-ci se diverti t . 

Leur ministère sacré les oblige à dire clairement et ou­
ver tement qu 'un amusement malsain et impur détrui t les 
fibres morales d 'une nation. Qu'ils rappellent aussi à l ' indus­
trie cinématographique que ce qu'ils demandent ne concerne 
pas seulement les catholiques, mais t ou t le public des cinémas. 

Vous, en particulier, vénérables Frères des Eta ts-Unis , 
vous pouvez insister sur le fait que l ' industrie cinémato­
graphique de votre pays a compris sa responsabilité en face 
de la société. 
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Les f i lms n e do ivent pas s e u l e m e n t n'être pas m a u ­
vais , m a i s être p o s i t i v e m e n t bons , éduca teurs e t 
é lévateurs 
Que les évêques du monde entier s'efforcent d'éclairer les 

industriels du cinéma, en leur faisant comprendre qu 'une force 
aussi puissante et universelle peut être dirigée uti lement vers 
un bu t très élevé d'amélioration individuelle et sociale. Pour­
quoi, en effet, ne doit-il être question que d'éviter le mal ? 
Les films ne doivent pas être un simple divertissement ni oc­
cuper seulement des heures frivoles de loisir, mais ils peuvent 
et doivent, par leur force magnifique, illuminer et diriger po­
sit ivement vers le bien. 

La p r o m e s s e de s 'abstenir des fi lms dangereux o u c o u ­
pables 
E t maintenant , é tan t donnée la gravité de la matière, 

Nous croyons oppor tun de descendre à quelques indications 
prat iques. 

Avant tout , comme Nous l 'avons déjà indiqué, tous les 
pasteurs d 'âmes s'efforceront d 'obtenir de leurs fidèles qu'i ls 
fassent chaque année, comme leurs frères américains, la pro­
messe de s'abstenir des films qui offensent ia vérité et la 
morale chrétienne. 

Cet engagement peut être obtenu d 'une façon plus efficace 
par l ' intermédiaire de l'église paroissiale ou de l'école et avec 
la diligente coopération des pères et des mères de famille 
conscients de leurs graves responsabilités. 

Les évêques pourront aussi employer à ce bu t la presse 
catholique qui montrera la beauté et l'efficacité de la pro­
messe en question. 

Une class i f icat ion des films a u po in t de vue moral 
L'accomplissement de cette promesse requiert que le 

peuple connaisse clairement quels films sont permis à tous, 
quels films sont permis sous réserve, quels films sont nuisibles 
ou posit ivement mauvais. Ceci exige la publication régulière, 
fréquente, prompte de listes des films classifies, rendues faci­
lement accessibles à tous au moyen de bulletins spéciaux ou 
d 'autres publications opportunes, comme aussi au moyen de 
la presse catholique quotidienne. 

Il serait désirable en soi qu 'on pû t établir une liste unique 
pour le monde entier, car c'est la même loi morale qui est 
pour tous en vigueur. Cependant , comme il s'agit de repré­
sentat ions qui intéressent tous les rangs de la société, grands 
et petits, savants et ignorants, le jugement porté sur un film 
ne peut être par tout le même. En effet, les circonstances, 
les usages et les formes varient dans les divers pays : c'est 
pourquoi il ne serait pas prat ique d'établir une seule liste 
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pour le monde entier. Si toutefois chaque nation finit par 
avoir une classification des films telle que nous l 'avons indi­
quée plus haut , celle-ci offrira déjà en principe la direction 
requise. 

La créat ion dans c h a q u e pays d 'un bureau n a t i o n a l 
d u c i n é m a 
U sera donc nécessaire que les évêques créent en chaque 

pays un bureau national permanent de revision qui puisse 
promouvoir la production de bons films, classer les autres et 
faire parvenir leur jugement aux prêtres et aux fidèles. Ce 
bureau sera très oppor tunément confié aux organismes cen­
t raux de l'Action catholique, qui dépend précisément des 
évêques. Il est nécessaire, cependant, qu'il soit bien établi, 
en tout cas, que pour être efficace et organique cette signa­
lisation ait une base nationale et qu'elle soit faite par un 
centre responsable unique; naturellement, les évêques, pour 
de très graves motifs, pourront, dans leur propre diocèse et au 
moyen de leur commission diocésaine, appliquer à la liste 
nationale — qui doit s'en tenir à des normes plus générales 
convenant à tou te la nation — des critères plus sévères, tels 
que peut les exiger le tempérament de la région, en censurant 
même des films qui ont été admis dans la liste générale. 

Ce bureau sera en outre chargé de l 'organisation des salles 
de cinéma existant dans les paroisses et les associations catho­
liques, de façon à garant ir à ces salles des films revisionnés. 
Grâce à l 'organisation de ces salles qui sont souvent de bons 
clients pour l ' industrie cinématographique, on peut formuler 
une autre exigence, à savoir .que cette même industrie pro­
duise des films répondant pleinement à nos principes, films 
qui seront ensuite présentés non seulement dans les salles 
catholiques, mais aussi dans les autres. 

Nous comprenons que l 'installation d 'un tel bureau re­
présentera un certain sacrifice, une certaine dépense pour les 
catholiques des divers pays. Toutefois, la grande importance 
du cinéma et la nécessité de protéger la moralité de la nat ion 
entière rend ce sacrifice plus que justifié. 

L'efficacité, en effet, de nos écoles, de nos associations ca­
tholiques et même de nos églises est amoindrie et mise en 
danger par la plaie des cinémas mauvais et pernicieux. 

La c o m p o s i t i o n de ce bureau 
Ce bureau doit être, de toute façon, composé d 'hommes à 

qui la technique cinématographique soit familière et qui soient 
bien affermis dans les principes de la moralité de la doctrine 
catholique; ils doivent être guidés et directement assistés par 
un prêtre choisi par les évêques. 
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Une entente opportune ou des échanges de signalisation 
et d'informations entre les bureaux des différents pays pour­
ront rendre plus efficace et harmonieuse l 'œuvre de revision 
des films, tout en tenan t compte des différentes conditions 
et circonstances. 

On ajoutera ainsi une unité de direction dans les jugements 
et les signalisations de la presse catholique dans le monde 
entier. 

Ces bureaux profiteront oppor tunément non seulement des 
expériences faites aux Etats-Unis , mais aussi du travail ma­
gnifique réalisé par les catholiques des différents pays. 

Même si les membres de ce bureau — avec les meilleures 
intentions et dispositions — tombaient en quelque erreur, 
comme il arrive en toutes choses humaines, les évêques tâ­
cheront, dans leur prudence pastorale, de réparer les erreurs 
et en même temps de sauvegarder, au tan t que possible, l 'au­
torité et l 'estime du bureau, le renforçant avec des membres 
d 'autor i té ou en subst i tuant ceux qui se sont démontrés in­
capables. 

Si les évêques du monde acceptent leur responsabilité pour 
exercer cette vigilance onéreuse sur le cinématographe, — ce 
dont Nous ne doutons pas, car Nous connaissons leur zèle 
pastoral, — ils pourront accomplir une grande œuvre pour la 
protection de la moralité de leurs peuples dans leurs moments 
de loisir et de récréation. Ils s 'assureront l 'approbation et la 
coopération de tous les bons esprits catholiques e t non 
catholiques, ils contribueront à assurer l 'acheminement de 
cette grande puissance internationale qu'est la cinematogra­
phic avec l ' intention élevée de promouvoir le plus noble idéal 
et les règles de vie les plus droites. 

Pour donner donc plus de force à ces vœux qui découlent 
de Notre cœur paternel, Nous implorons le secours de la 
grâce divine, en gage de laquelle Nous vous donnons avec 
l'effusion de notre âme, à vous, vénérables Frères, et au clergé 
et aux peuples qui vous sont confiés, la bénédiction apos­
tolique. 

PIE X I , pape 
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Discours du Souverain Pontife 
à l 'audience du Congrès in t erna t iona l de la presse c iné ­

m a t o g r a p h i q u e à R o m e le 22 avril 1936 1 

Le Saint-Père exprime avant toutes choses sa conso­
lation de voir tenue une promesse de la Fédération, — 
faite par le président et le secrétaire général à l'occasion 
d'une autre audience en août 1934, à Castel-Gandolfo, — pro­
messe selon laquelle le Pape, à Rome même, pourrait faire 
des constatations réconfortantes au sujet de la presse ciné­
matographique et du cinéma en général. De fait, Sa Sainteté 
veut féliciter S. Exc. M. Alfieri, qui, dans le Congrès, a pré­
cisément fait cette remarque qu'en général on peut noter un 
certain progrès, et spécialement en Italie, ce dont le Pape est 
particulièrement content, sur tout au sujet du contrôle de la 
presse cinématographique. S. Exc. M. Alfieri avai t d 'une 
façon très spéciale appelé l 'a t tention du Congrès sur ce point, 
et c'est déjà là une belle et précieuse constatat ion, puisque le 
contrôle est, d 'une part , une des grandes nécessités, et, d 'autre 
part , le grand moyen (quoiqu'il ne faille pas pour cela né­
gliger d'en chercher d 'autres) , un des plus efficaces pour en­
diguer toute la grande production du cinéma et la tenir dans 
la ligne où elle doit rester, sous peine de grande culpabilité. 
Le Souverain Pontife n'est pas moins d'accord pour dire que 
tous les habi tants de tous les pays doivent collaborer au re­
lèvement du cinéma; c'est ce qu 'on t fait, e t Sa Sainteté ne 
saurait jamais assez les en féliciter, les femmes suisses, et les 
évêques, les catholiques, tous les honnêtes gens des Etats-Unis . 

Quant à ce contrôle, il est clair qu'il exige une at tent ion 
toute particulière, et demande un soin très spécial pour ce 
qui regarde son extension et sa profondeur. 

Son extension, puisqu'il est bien connu, et on ne le cons­
ta te que trop, que beaucoup de productions cinématographi­
ques échappent à un tel contrôle. Les productions cinéma­
tographiques arrivent de par tout et il y en a beaucoup, 
malheureusement, qui échappent à toute vigilance et par­
viennent directement au .publ ic sans passer par le contrôle, 
d'où l'absolue nécessité d'en étendre la bienfaisante efficacité. 

Puis sa profondeur, puisque évidemment il y a contrôle et 
contrôle: il y a le contrôle sévère, le contrôle t rop sévère; au 
contraire, il y a le contrôle bénin, bienveillant, t rop bénin e t 
t rop bienveillant. Comme le dit un proverbe italien bien 
connu, « tout excès nuit ». Mais le contrôle doit être juste, 

1. Osservatore Romano. 
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jus tement sévère. Quel immense malheur, de fait, si, en ce 
domaine, la juste règle n 'est pas observée! Quelle grande 
faillite si le contrôle n 'a t te in t pas et la quant i té , et la qualité, 
et l 'extension, et la profondeur, et la sévérité! Qu'est-ce qui 
arrive quand un contrôle ainsi fait ne possède pas ces qua­
lités ? C'est bien triste à dire, mais dans ce cas il devient un 
passeport pour n ' importe quelle production, même pour la 
plus déplorable; il devient le buvard sur l 'écriture, le droit 
de passage, l'accès facile à toute présentation. 

De plus, Sa Sainteté a vu, d 'après les comptes rendus du 
Congrès, que celui-ci s'est occupé d 'un certain dilettantisme, 
d 'un cinédilettantisme, soit par rapport à la presse cinéma­
tographique, soit par rapport à la production cinématogra­
phique. 

Il peut exister en fait un dilet tantisme dans la production, 
il se trouve plus facilement dans la presse. Il a semblé à 
Sa Sainteté que le Congrès s'est prononcé contre cette ha­
bitude de prendre les choses trop facilement. A ce propos, le 
Saint-Père a évoqué une expérience personnelle pour mieux 
éclairer sa pensée. Il y a une t rentaine d'années ou un peu 
plus, — le Saint-Père releva en souriant ce privilège de pou­
voir compter ses propres années par trentaines, — beaucoup 
se croyaient écrivains ou critiques d 'ar t : ce dilet tantisme étai t 
à la mode; et le Pape lui-même se souvient d'avoir reçu de 
nombreuses cartes de visite de personnes qui se qualifiaient 
d'écrivains d 'ar t , de critiques d 'ar t . La l i t térature semblait 
comme envahie et inondée par ces mots. C'étai t une chose 
évidemment déplorable parce que tous se croyaient devenus 
compétents dans l 'art, dans la presse, dans la l i t térature d 'a r t : 
c 'était alors un ensemble de vraies misères. De ces misères 
passées, il en demeure néanmoins quelques survivances; il y a 
encore des gens qui, sans l 'être, se disent écrivains ou cri­
t iques d 'ar t . Cela se comprend bien, car il est toujours plus 
facile d 'être di let tante que d'être compétent ; c'est pour cela 
que le dilet tantisme est un vrai synonyme d'incompétence. 
En t ra i t an t du dilet tantisme du cinéma, les congressistes ont 
fait se souvenir à Sa Sainteté d 'un bon livre, publié il y a 
une quaranta ine d'années par un Français savant , l 'abbé 
Klein, et dont le t i t re est précisément Autour du dilettantisme. 
Il t ra i ta i t du dilet tantisme tel qu'il se présentait dans tous 
les domaines, car une telle mode voulait pénétrer un peu par­
tout , même dans l 'art de la parole. Or, Sa Sainteté exprime 
avec tou t son cœur l'espoir que le di let tantisme n'entrera pas 
dans le champ du cinématographe: le dilet tantisme n 'a jamais 
porté de bons fruits, car, répète-t-il, il est synonyme d'incom­
pétence, sauf de rares exceptions. 

L 'auguste Pontife dit avoir recueilli une autre constata­
tion parmi les t ravaux des congressistes. Il se plaît à féliciter 
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M. Fontana , chef de la délégation italienne, pour avoir pro­
noncé une parole très à propos, quand il a mis l 'accent sur la 
nécessité de relever le niveau de la presse cinématographique, 
ayan t mis en relief la nécessité de rendre cette presse indé­
pendante des maisons de production. Constatat ion prat ique, 
évidente et salutaire : on ne saurait en fait penser à une presse 
digne de ce nom qui ne jugerait pas comme elle le devrait et 
qui ne serait pas indépendante. Pour la même raison, le 
Saint-Père veut féliciter le chef de la délégation française, 
M. Châtaignier, qui a associé sa voix à celle de la délégation 
italienne, et qui a particulièrement invité les journaux, les 
journalistes, la grande presse, à vouloir contribuer au relève­
ment soit artistique, soit moral, t a n t de la presse que des 
productions cinématographiques. Sa Sainteté ne peut que 
désirer a rdemment que ces vœux soient accueillis par tous et 
mis en prat ique par tout . Aussi elle ne peut penser à ces 
hommes éminents qui lui représentent la presse cinématogra­
phique et le cinéma sans porter son at tent ion sur un fait qui se 
vérifie toujours, sans penser à ces millions, — selon les statis­
tiques périodiques qui sont publiées, — à ces millions non seu­
lement d 'hommes mûrs, mais de jeunes gens et de jeunes filles, 
d'adolescents et d'enfants, à ces millions qui passent devant 
les cinémas pour voir bien souvent s'y exhiber, de la façon 
la plus a t t r ayan te , tou t ce qui, t rop souvent, n 'est qu 'un vrai 
outrage, une vraie insulte à tout ce qu'il y a de plus beau, 
de plus délicat, de plus digne de respect dans les âmes, dans 
les jeunes âmes. 

Quand nous pensons à cela, continue le Saint-Père, c'est 
à pleurer: cela est terrible. Sa peine est et doit être plus 
grande, puisque c'est à lui que Dieu a confié la paternité uni­
verselle, précisément de toutes les âmes; mais tout homme 
d'intelligence, de cœur, de sentiment, doit pleurer avec lui. 
Le Pape, en fait, ne parle pas seulement au nom de la reli­
gion; il veut être entendu non seulement au nom de cet haut 
idéal: c'est moins du point de vue religieux que par rapport 
au sentiment familial, social, national, que son souci doit être 
vaste et entendu. La sainte religion catholique a, en fait, 
des promesses de Dieu, des promesses divines, donc infail­
libles. Aussi ce n'est pas l 'avenir de la religion et de l'Eglise 
qui met le Pape dans l'angoisse. Certainement, dans ce do­
maine, il doit prévoir; mais la religion, l'Eglise ont des pro­
messes que les E ta t s , les nations, les peuples n 'ont pas; c'est 
pour cela qu'il y a toujours eu ce que l'histoire elle-même 
enseigne: la religion catholique, l'Eglise vivent depuis vingt 
siècles et n 'ont pas montré de fatigue après une course aussi 
longue; mais t an t de familles, t a n t de peuples, t an t d ' E t a t s 
sont restés le long du chemin, ont compté de vrais désastres, 
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quelquefois si graves qu'ils les ont presque conduits à la dis­
parit ion. Il est impossible de ne pas réfléchir à ce progrès de 
vraie intoxication des âmes et des intelligences, qui a son 
origine jus tement dans ces exhibitions cinématographiques 
devant lesquelles passent des millions d' individus chaque 
année, chaque mois et chaque jour, dont l'effet immanquable 
est une intoxication spirituelle et un obscurcissement de toutes 
les pures et nobles idées: un vrai a t t en ta t à la volonté, à la 
pauvre volonté humaine qui doit si souvent soutenir t a n t de 
lut tes pour rester fidèle au devoir, qui n'est pas toujours sy­
nonyme de plaisir. 

Tout cela conduit le Saint-Père à répéter tout ce qu'il a 
eu déjà l'occasion de dire à l 'audience de Castel-Gandolfo, 
alors qu'il avait rappelé l ' immense responsabilité de ceux dont 
dépend cet extraordinaire moyen ou d'instruction, — puisqu'il 
est clair que le cinématographe peut servir à la formation de 
t an t d'intelligences par ses très rapides données qui frappent 
la vue et aussi l'oreille, — ou d'instruction, et par conséquent 
de construction humaine, de construction sociale, de construc­
tion nationale, ou au contraire de totale et horrible destruction. 
Ce sont ces terribles responsabilités qui sont survenues à la 
dernière heure de l'histoire de l 'humanité, mais certainement 
les plus grandes et les plus formidables. 

A ces chers fils, le Saint-Père confie cependant une recom­
mandat ion; il sait qu'elle sera bien accueillie par leur intel­
ligence et par leur cœur, la recommandant bien à leur accueil 
et à leur collaboration. Il se réjouit de ce qu'ils ont pu faire, 
à propos de la presse cinématographique: certainement, et 
c'est la considération particulière que le Pape doit faire, le ciné­
matographe ne serait pas ce qu'il est si la presse l 'avait suivi 
toujours depuis le début d 'une façon nécessairement pru­
dente, avisée, droite; si la presse cinématographique, ainsi 
qualifiée, avait toujours rempli son devoir comme elle le de­
vait , selon la vertu, la vérité, la justice, dis tr ibuant l'éloge et 
le blâme selon les principes énoncés. S'il en avai t toujours 
été ainsi, certainement beaucoup de bien se serait fait, comme 
beaucoup de mal aurai t été évité; il en sera ainsi dans l 'avenir; 
si la presse cinématographique se conforme à ces indispen­
sables règles, beaucoup de désastres moraux pourront être 
évités. 

Le Saint-Père, pour cela, de tout son cœur, t ient à ma­
nifester, à met t re dans les intelligences et les cœurs de ces 
chers fils sa confiance et ses prévisions optimistes pour l 'avenir. 
C'est avec cette pensée et cet espoir qu'il donne aux présents 
sa paternelle et affectueuse bénédiction. 
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